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LILLE 
C LUCIEN GUILLAUME 

CHEVALIER DE LA LfGJON D'HONNEUR 
Dan» la promotion de la Légion d'honneur 

de» réeervév, qai a permis hier matin su» Jour
nal Officiel » noue relevons le nom de Si. Lucien 
Oufllaum», lieutenant de réserve du centre de 
mobilisation n» 112. 

M. Lucien Guillaume est directeur de la suc-
cuTsale de l'Agence liavas-Publicité, à Lille. ' 

Sa brillante conduite pendant la guerre nu 
cours de laquelle il fut blessé ,Iui valut plu-
sieura citations. Nous sommes heureux de lui 
exprimer ici nos bien cordiales félicitations. 

Ut» cosxféreuce dt M. Corthalt 
à Radao-P.T.T. Nord 

j * . Corthala, directeur de l'école moyenne de 
[ ' •u t , à Peoq, parlera mercredi prochain 7 jan
vier à 19 h. 45 à Badio P.T.T.-Nord Lille. 
Sujet : Louis Dalattre, le conteur belge d'nne 
fécondité saerveillenso; les souvenirs d'enfance, 
les bois, las colline» et les rochers du paya de 
.'ontaine-rEveqn* et des bords de la Sambre lui 
ont donné le meilleur de son inspiration. 

La commune de Lanehkre* dans le canton de 
8t-Valéry-eur-8omm» compte parmi aes habi
tants la doyen dea sapeurs-pompiers de France, 
Ce vieux soldat do feu, M. Louis Lenne, est 
âgé de 83 ans et 4 mois et compte 66 ans et 
10 mois de service. 

A la dernierère f l te du corps des pompiers 
ii défila arec aes eamarades arec nne allure que 
bien des septuagénaires envieraient. 

Concerts et Spectacles 

LA VIE SPORTIVE 
F 0 OT B A LL-ASSOCI AT IO N FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le JOURNAL M ROUBAIX n« garantit pot la 

•noraiilé da spectacles qui .ont annonça» dans n i 
colfi*me* a titre d'information 

Le bal de l'Association philanthropique 
do Nord 

î .ous apprenons que le 31 janvier cette sociétC 
bi.niaisante si connue sous le nom des « Habits 
Uuujtes • donnera sa grande fête annuelle dans 
le ci luette salle dea Ambassadeurs. 

Bal de» Offcoecs d'administration de réserve 
du Service de Santé 

(.<• bal réputé qui obtient chaque année un si 
brillant succès, sera donne le 21 janvier 1931 
•Ires les salons de l'Hôtel Cnrlton, au profit des 
Amis des aveugles civils et des aveugles de 
g.erre. 

. cartes d'invitation peuvent être demandées 
chez M. Julien Carlier, 5<5, rue Jacouemars-
OWra, à Lille. 

U s e histoire d'eacroqnene assez compliquée 
Le 20 novembre dernier, Joies Mabieu, 83 

ans, comptable h Lille, demeurant h Allennes-
les-Marais, se trouvait dans la salle d'audiences 
rin tribunal correctionnel de Lille, assis a coté 
u'une dame dont le mari, demeurant k Roubaix, 
venait d'être condamné. 

l'eu k peu, la conversation s'engagea, et cette 
dame fit part a Mathieu de cette condamnation 
i!e son mari, ajoutant qu'.lle ne savait comment 
faire pour que lea journaux ne le relatent pas. 
.Uahieu se déclara alors au mieux arec le 
ni'inde du palais et les journalistes ( ! ) . et dé
clara que, contre versement immédiat de 
quinze francs, la presse n'informerait pas le pu-
Nie de cette affaire ( ! ) . 

Maliieu, ayant reçu la somme convenue, prit 
couse. La condamnation était insignifiante et, 
pomt cause, les journaux ne la signalèrent pu". 

Fort de cette coïnsiilccce, Uahieu .quelques 
jours après, alla retrouver notre concitoyen, et 
In" affirma qu'il ne purgerait pas sa condamna
tion s'il lui remettait immédiatement I.'JIK) fr. 

Mahiivi fut éci.ndtiir par le uiari. mais il re
lança la dame qui lui remit une somme de 
quinze francs. 

Or. !e jour où le roubaisien revint au palais, 
I relata loua ces incidents au juge d'instruction, 
•n Mi prétendit avoir remis lc« 1.200 francs au 
r.on.m- Mahieu. 

Après enquête et interrogatoires serrés, il a 
• té prouvé que cette assertion élait fausse. 

Ii a été mis sou* les 'errons, pour purger 
-.t peine, ainsi que le nommé Uahieu arrêté h 
Allennes-les-Marais par la gendarmerie. 

• 

LES MAUX DE TETE 
disparataseal immédiaiemem A t F A (\ 

en prenant un cachet li r l U l / l U 
U sait* de Kl cnclieis ; 7.85 T ' " l'Ii'". DépiM 
i é F»*'* Corbeaux, rue de fanniv . 11 bis. Itx 

ROUBAIX. — Hippodrome.Théâtre. — Arec 
5131 .Béer et Veroeuil on sait du moins de quoi 
U retourne. D è s les premières scènes d' « Un 
cambrioleur J>, le public est fixé : il aura de la 
comédie et même de la bonne comédie, un peu 
farce parfoia mais pas plus que les s Romsncs-
quea » de Bostand; le ton est différent mais im. 
thèse est la mime. Actons de sérieuses réserves 
du point de vue moral et passons a 1 interpréta
tion qui a satisfait pleinement un public clair
semé. 

Mme Volentine de Hally sait être exubérante 
sans frénésie; manifestement son Jeu se soumet 
a s contrôle de l'intelligence; sa composition du 
r<u de Geneviève Dumortier n'en est que plus 
estimable. 

Urne Collas-Brunat (Hortense) a d'heureux 
moments et Mme Langé dessine en trois ou qua
tre traita une Ursule très plaisante. 

Décidément M. Paul Darcy tient A ce rugis
sement de lion enroué qu'il noua a déjà sorti 
dans trois œuvres différentes. Qu'il le garde 
donc; nous noua efforcerons une fois de plus de 
n'en pas tenir compte pour porter sur le jeu 
de cet acteur un jugement qui devrait être 
carrément favorable. 

L'avant-dernière scène du quatrième acte a 
et', enlevée avec tant de verve et d'eaprit que 
nous sommes bien près de concéder A M. Darcy, 
à titre de transaction amiable, un petit rugisee-
sement par acte. Mauvais arrangement vaut 
mieux que bon procès. 

MU. Robert Ancelin (Jacques Durand) Max 
Delty (Sérigny) et Vlssières (Amédée- ont des 
trouvailles du plus fin comique; ne lea séparons 
par puisque le public le» a réunis dans un même 
hommage chaleureux. 

ROUBAIX. — Hippodrome-Théâtre. — Di
manche prochain (matinée et soirée), 2 grsnda 
galas d'opérette : « Le Grand Moael a. La loca
tion s'ouvrira demain mardi, chez Jubé, 16. rue 
«s la Gare. 27310d 

ROUBAIX 

Salie Sainte-Cécile Matinée S h. Soirée 8 h. 

Rbgiiuld Denny dan< 

La douzième journée des Championnats 
a donné lieu à des surprises 

L'IRIS A BATTU AMIENS. - L'EXCELSIOR A.C. ET L'O. ULLOIS 
AINSI QUE TOURCOING ET LOURCHES ONT FAIT MATCH NUL 

EN GROUPE B (MARITIMES), TROIS MATCHES SUR SIX N'ONT PU ÊTRE JOUÉS 

MUton SUIS 
Ken Marnard da 
Us. — ProcSni: 
français. 

LS COUP DE FOUDRE. — 
LE :ilD DE L'ÊPEEVIEE. — 
LA LOI S U BAVO. — AetuaU-
nt : Débats des filai» pariants 

2748S 

TOURCOING 
> p i C n 0 1 Q * L l D C Usure* 15 » : soirea 20 h. 15 
LE OOSSB DU CIBCJUE. Da film émouvant «UT 1» vit 
du rirque. — UK FROVISOIBE DÊFINITlr. Comèdi» 
çnio. — ACTUALISÉS. 27503 

LES RÉSULTATS DU DIMANCHE 
Croupe A 

L'xcelsior A. C.-Olympique Lillois 
Iris-Club Lillois-Amiens A. C 
R. C. Roubaix-R. C. Calais 
U. R. Dunkerque-Malo-E. S. Bully 
U. 8. Boulogne-K. C. Lens 
S. C. Lourches-U. S. Tourcoing...» 

PROMOTION D'HONNEUR 
Croupe B {Terrien) 

Stade Roubaisien-S. O. Ualluin 
S. C. Fivois-A. S. Sainte-Barbe Oignies. . . 
O. S. Hallnin S. C. Aniche 
V. S. Pérenchies-A 8. Uautmont , 
J. A. Armentières-Denain A. C 

8 C. Douaf-lJ. S, Valenciennes-Anzin 

Croupe B (Maritime) 
Stade Béthunois-U. S. Conlogne ... 
S C. AbbevUle-F. C. ï r é p o r t 
J S. Desvres-U. S. Bruay 1—_' 
R. C. Doulleni-Carabinicrs Billy-Montigny (l'as 

jour par absence de l'arbitre). 
l i . 8. Nœux-R C. Arraa 1—3 
A. S. Barlin-U. S. Auehel Remis 

LE CLASSEMENT GÉNÉRAL 
A LA FIN DE LA DOUZIÈME JOURNÉE 

3—3 
3—1 
8—2 
*—1 
3—1 
2—2 

2—3 

î—T 
Remli 

1—1 

Remis 
8—O 

Clubs 

Olymp. Lillois 
R. C. Roubaix 
U. R. Dunk.-Malo.. 
U. S. Tourcoing.... 
Amiens A. C . . . . . . . 
txcels ior A. C. 
I. C. Ulloi* 
E. S. Bully 
U. S. Boulogne 
S C. Lourches 
R. C. Lens 
R. C. Calais , 

Croupe A 
i. G. N. P. T u P. C. 

2 JèO*r4& 2« 
I " 2 7 32 11 

11 4 3 4 i-J 20 23 

10 2 2 6 Iti U 
0 15 12 42 

11 14 24 74 

NORD 
UNE DOUBLE ÉVASION 

A L'ASILE DES ALIÉNÉS DE L'OMMELET 
L'nn ém» fugitif» est repris • Saint-Omer 

Il y » quelques jours, deux pensionnaire* de 
I.VtUe d'Aliénés de l'Ummelet. Alexandre Cal-

.III. 20 ans et Louis Binet, 2s ans, trompant la 
icilame des surveillants réussirent a s'évader. 

La premier {ut rencontré samedi après-midi 
ruJ Saint-Iîertin A Saint-Omer. par deux agents 
ilort l'attention avait <':é attirée par l'allure et 
ie . manières bizarres du ienne, homme. Il été 
conduit à l'iiftpitsl St-Lou:s. ; 

On croit que son camarade, aperçu également 
ilan* la région nudoraaroite. aura pris la direc-
tioi de Bonlogne. 

COLISÉE :-: Tél. 4 8 6 Rx 
Matinée 3 h. (prix réduits). Soirée 8 h. 30 

Marcelle CHANTAL 
dans un grand film parlé en français 

TOUTE SA VIE 
Jenny JUGO dans 

ROSE D'ESPAGNE Comédie dramat. 
Lea ACTUALITÉS parlantes françaises 

LA FLUTE DESENCHANTEE 
ACTUALITÉS DERNIÈRE HEURE 

LA MALADIE ET LA MORT 
DU MARECHAL JOFFRE 

V E N D R E D I PROCHAIN 

ACCUSEE, LEVEZ-VOUS 

NoBYeanx méfait» d* cambricienrs 
à La Madeleine 

l1 -lunche matin, Mme Marcel Laxache. 21, 
rue de la Concorde, en descendant de sa enam-
br« s'est aperçue que des malfaiteurs s'étaient 
introduits chei elle en fracturant la porte de 
m cuisine et s'éta."~nt emparé d'une somme de 
JSf fr. et d'noe petite montre svec brillants. 

Un peu pins tard, M. Jules Vsndamme, demeu
rant au m> 80 de la même rue constatait égale
ment la visite de cambrioleurs. Ceux-ci lui 
n-sient dérobé un portefeuille contenant 1.200 

Î.JOO francs, ainsi qu'une montre-bracelet de 
l ' u m e , deux bagues or de femme, une chaîne 
• u or avec médaille et un bracelet or. 

I l 
SAU CASINO DE ROUBAIX 

TOUTE SA VIE 
Film dramatique 100 % parlant français 

Ea matinée 3 h. (prix réduits!. Soirée 8 h. 30 
Galeries : 3 fr. — Premières : 5 fr. 

Réservées : 7 fr. — Loges : 10 fr. 

A. S. 

Croupe B (Terrien) 
Clubs J. G. N. P. P t s P. C. 
& B. Oisnies 11 7 3 1 2 s 41 13 

li. S. Val.-Aazin.. 
M. C. Fivois , 
A S. Uautmont-. 
(r. 8. Ualluin 
Stade Roubaisien 
b. C. Aniche 
Denain A. C 
S. O. Halluin 
L". S. Pcre-chies . . 
J. A. Armentières 
S. C. Bouai 

4 23 2U 2S 
3 24 28 16 

2 S 24 2« 

11 4 4 i l Xi 
1 S 23 26 

7 22 30 41 

V E N D R E D I PROCHAIN 

Accusée, levez-vous 
100 % parlant français 

TOURCOING-HIPPODROME 

Le SECRET du DOCTEUR 
parlant français 

Asjesrd l.si : Matinée 3 h. 30 (prix réduits) 
|Gal. S fr. l'rem. 7> fr. Réserv. 7 fr. Loges 10. 

Soirée à 8 he ires 15 

Orne grave affaire à Doachy 
La gendarmerie a arrêté nn père di'i..ituré, 

i l l«rt Place. Ce triste individu reconnut les 
f:>'i« oui lui étaient reprochés. 11 a été écroué. 

» 
c^&*jfJ2Ê™*£e 

rVotoiv 
Protonisezvous. 

*a ^ 

1 

PAS-DE-CALAIS 
Disparition mqnétute 

d'un cbanffenr de la Compagnie do Nord 
à Boulogne 

Un ssasaaaaal «le la Compagnie du Nord, a 
îioulogue, M. Maurice Duqnenoy, 31 ans, avait 
qxitté son domicile le 29 décembre .vers 14 b., 
nvor aller toucher son mois au bureau de la 
k>nspagnle. Il y fut en effet. Depuis lors on ne 

l'a pas revu. 8a femme est fort inquiète, csr 
cette disparition ne «'explique pas. 

M. Doquénay avait SUT lui les deux mille 
.'mnes représentant sa paie. y 

U a cktarriBof gTièrement blessé à A m i 
M. Robert Crnel, 22 ans. s'était engagé su 

p nt d'Achfconrt r j r la voie ferrée ponr faire 
fonctionner lea aiguiTlea qnand il fut tamponné 
par nne locomotive en raancenvr- et eut le bras 
droit écrasé. L'amputation dn membre atteint a 
é*f faite S l'hôpital St-Jean. 

SAMEDI PROCHAIN 
LEVY A C". 10° * parlant français 

l'.ue iiouchanl A I V M D I A CINE-
TOURCOING U L I u l T l A D A N C I N G 

SOIRÉE a 7 havre» 30 
LE SECRET DU DOCTEUR 

100 % pariant 
FAIBLESSE HUMAINE Grand drame 

LES ACTUALITÉS PARLANTES 
Attraetions et dessins animés sonores 

Clubs J. 
R. C. Arras 10 
Li. S. Bruay JO 
U. 8. Nœux 11 
S. C. Abbeville J < » 
Carabin. Bil ly . . . . . . . 10 
A S. Barlin 11 
J. S. Desvres . .™. . . 12 
Stade Béthunois 10 
U. S. Conlogne 30 
U. S. Aucbel 10 
F O. Tréport 12 
R. C. Doulleaa.. 

12 1 1 il) 15 

Croupe B (Maritime) 
J. G. N. P. r t s 
10 7 3 0 27 

I 2 

o 8 3 4 i l) :7 n 
0 3 3 4 19 22 11 
0 4 1 5 11) 13 15 
2 2 0 10 Iti 13 4fi 
S 2 2 4 11 13 .'7 

DIVISION D'HONNEUR 

RACING-CLUB DE ROUBAIX 
BAT RACING-CLUB DE CALAIS 

PAR 8 BUTS A 2 
Le* hommes d'Hewitt ont disposé Dettenieut 

des Calaisiens qui firent pourtant une partie mé
ritoire. 

l*a première mi-temps fût très disputée, du 
re*te le score d** 'Z à - en indUpae exactement la 

BELGIQUE 

SOMME 
Un gâta, car te retoane à AenVerifcV 

DtoTX jjsanas 
il. CsnanstoMM, •"•' « n s gaanrnsl ''n sMie-iar. 

" cum;iaguie lie su fillette ilgiV iî<' ï» sas . la 
rorte sTAaaiana, «u»aj \ la suito ifune avarie 
la nsseiiiii» »e vetasjrna et les deux oecapants 
feront blessés. I«e père porte une frsctnr* dn 
armas ( t U Bllett» a la clavicule droite brisée. 

DE BRUXELLES AU KIVU 
EN AUTOMOBILE 

Dimani'he, ont quitté BruicUcs , à destina
tion, dn K i v u , deux autos de grand tourisme 
pilotées par le prince Eugène de Ligne et 
par M. Derschneren, r\u\ sont accompagnés 
de MM. Charles d'Ydewalle , le major Morel 
de Westagver , de Limenette et de H e m p t i n n a 

Lea d e u s autos traverseront la France . 
s'embarqueront à destination d'Alger et se 
dirigeront alors par Reggan, Oao, F o r t La-
m y et For t Arehambauld jusqu'au K i v n . 

U N E F E M M E E S T C A R B O N I S E E 
A NAML'l? 

Une enquOte e s t ouverte a la su i te de la 
mort affreuse de M™ v e u v e La cro i s , â g é e de 
" s nns , demeurant rue B a s de la P l a c e , a 
N a m u r et qui fut trouvée carboni sée prés 
de son lit. On croit ù un acc ident , mai s la 
t ' f i t i o n du caduvre pourrait faire croire 

an*s i a uu crime. Le corps a é té transporté 
a la morjrue pour autops ie . 

W E Y E L G H E M 

UN I N C E N D I E F A I T x o o . o o o F R A N C S 
D E D Ê Q A T S D A N S UN MAGASIN D E LIN. 
- - L'a violent Incendie s 'est déc laré s a m e d i 

si>:r, d a n s le magas in de lie appartenant t 
M Olivier (lérnrd. marchand de Un, demeu
rant h a m e a u « Wynbers t ioek I,e magas in se 
trenve a côté de son dqmiclle. C'est an pas
sant qui «perçut une épa i s s e f a m é e sortant 
pai les porte* f ermées qui avert i t le pro
priétaire. L 'a larme fut d o n n é et en pen de 
temps lea pompiers é ta lent s-"- place, mai s 
V f e n ava i t dcjfl pris une grande ex tens ion 
«t a v a i t g a g n é fout le maga.-iii. 

Cne grande quant ' t é de Un e t un impor
tant matérie l out é t é détruit*. Les pompiers 
o n t pu préserver l 'habitat ion. Les d é g â t s 
s'éle-vent A p lus tt» SOO.Ooo fr. r * eanata) 
d j s in i s tre est lncimnue. 

k ConterUle oui botte au-dessus, on c a a n d s a de 
Lebon est shoté au-dessus par B e w i t t Sur une 
descente de Calai», Encontre concède corner, qui 
ne donne rien; nn centre de Conte ville paese en 
bolide devont le but dl incontre, sans être repris. 

Pour la seconde fois, Lebon fait une main vo
lontaire, l iewitt botte superbement le coup de ré
paration, Rulkia arrête imparfaitement, la balle 
s'immobilise dans U boue à dix centimètres de 
la ligne, \ ernest envoie gardien et ballon dans 
les blets, mais l'araitre refuse le but, ce qui sus
cite un beau vacarme parmi les spectateurs. Cela 
pe sert absolument , - à rien, au contraire, les 
joueurs sont excités. 

La balle parvient a Rramarick qui passa t 
Oonce, ce dernier centre, Vernest envoie de la 
tête à Loecke qui met à cOté. 

La voie sauve son camp menacé par Vernest-
Dcpoers sliote de peu à cOté, Verriest en fait 
autant car la balle est déviée par un pied calai-
sien; d'où corner bien dirigé par Dupont, Ver
riest, d'un superbe coup de tète égalise. 

A noter un sliote dé "Verriest sur le poteaa. 
Une main de Lavoie dana la surface de répara
tion et c'est le penalty rentré par Hewitt à U 
32e minute de jeu. 

Un but est aasrfé oin extremis» par un arrière 
de Calais, un loupé do Coasemeot, réitéré par 
Hewitt crée une situation dangereuse, mais En
contre intervient et le danger est momentané
ment écarté. 

Cottenier enarge durement Roland dans lea 
dix-huit mètres et c'est ls penalty transformé 
par Lebon & la 41e minute. La mi-temps est sit
uée sur le score de 2 à 2. 

D è s la reprise, Ronbaix part ea trombe, 
Loecke adresse an but, Rulkia bloque et récidive 
peu après sur nn magnifique coup franc d'Hewitt. 
Oonce essaie sa chance mais il met k cOté. De 
nouvesu en possession de la balle, Uonce ajuste 
au centre, Verriest contrôle et marque un joli 
out de coin (50e minute). 

Sur une main de Maschelier, Bewit t botte et 
Loecke d'un superbe coup de revers inscrit le 
numéro 4, le gardien ne pouvant rien. 

Corner très bien donné par Uonce, Rultin dé
gagne du poing, la balle échoit à Louches, qui 
centre bien, mais Mathoré sauve de la tête. 

Calais donne k fond, mais Hewitt et Mathoré 
ne se laissent plus prendre en défaut, un corner 
pour Calaia ne donne aucun résultat. Au con
traire, sur une tête de Verriest Oonce déborda 
les arrières et marque un joli numéro 5 (69e mi
nute) . 

Verriest passe encore t Loecke, qui Inscrit le 
numéro <> (73e minute). 

On note deux corners en faveur de Roubaix. 
Ceux-ci ne donnent aucun résultat. 

rîur handa botté par le c grand Bill x>, le gar
dien bloque la balle, mais la laisse échapper, Ver
riest qui a suivi marque le Te but (SOe minute). 

Calais ne rÉagit plus et semble fatigué. La 
balle parvient à Goncc qui la transmet h Verriest 
qui shote vers les bois, la balle échoit à Loccite 
qui bat Rnlkin de jnstesse à la S5e minute. 

Quelques offensives de part et d'autre et la *in 
est sifflée sur le résultat de 8 a 2 en faveur de 
Roubaix. 

Bon arbitrage de M. Trehou. 

APRÈS UNE PARTIE TRÈS DISPUTÉE 
L'EXCELSIOR A.C. ET L'O. LILLOIS 

FONT MATCH NUL: 3 BUTS A 3 
Sur kl belle pelouse du Stade Amédée Prou-

vost, en présence d'une nombreuse et vibrante 
galerie de sportifs. l'LxcMsior et l'Olympique 
Lillois n'ont pas réus«i à se déportsger et ont 
.'ait match nul: trois buts k trois. 

La partie fut menée très rapidement, surtout 
H première mi-temps et fut très plaisante k sui
vre. On eut à applaudir de belles phases de jeu 
Ce part et d'autre; et ce match, pourtant d'un 
grand intérêt, fut joue de façon tr?s satisfaisante 
par deux équipes qui pratiiuèrcnt nn football 
uo très belle facture, exempt de dureté et même 
de sécheresse, à part peut-être les quelques 
minutes de la fin, où les deux clubs énervés par 
l'espoir de la victoire Jouaient leur va-tout. 

Partie très rapiil^ — nous venons de le dire — 
nu cours de laquelle l'E^eelrior prit le meilleur 
nn début et û la tin de chaque mi-temps, alors 
que les Lillois dominaient vers !e milieu de 
rjaque < quarante-cinq minutes ». 

1* match nul représente en somme assez bien 
• i physionomie du match et est assez équitable. 
Pourtant — sans aucun esprit de parti-pris — 
. n peut dire que les Houbaisicns jouèrent par-
'ois de malheur et qu'ils n'eussent nullement été 
nvauUiKés s'ils avaient été vainqueurs. La balle 
que piaîa notamment Langn'ier aux alentours de 
ta trentième minute et qui frappa le côté inté
rieur du poteau lillois, aurait dû rentrer. Lt le 
fort n'a pas été très favorable k e La caille ». 
1. est vrai que les LiUois comptent aussi quelques 
•«•muions malheureuses (entre antres, un off-

Pea après, l'ExcelsIor obtient an corner «al 
ne donne rien. Les Lillois se démènent et domi
nent. Berry shoote on cm.ti frsnc pour charge; 
Deltnnoy reprend la balle, maia met an-dessns. 
Les Lillois obtiennent nn corner, que shoote 
Cheuva. Vandeveldc met encore an-dessn» «n 
reprenant de la tête. 

Pen après, Vsnhoutte sort k propos et renvoie 
nne balle dangereuse. Enfin k le trente-qustrlème 
minute, sur nn coup franc ponr l'O.L.. Delannoy 
passe à Barrett qni, presque dans le but, rentre. 

BXCBL8IOR: 2 — O. U : 1 
Les Ronbaisieas descendent, puis les Lillois. 

Vandevelde centre, Barrett est seul devant les 
buts, Vanhoutte sort k sa rencontre, ila tombent 
tons deux et le but est sauvé par Régnier 
l 'Excels ior obtient un co:ip franc et en profite 
pour se réinstaller dans le terrain adverse. Oa 
rote encore on beau boul»t k ras de terre ris 
Vancaeneghem, qui passe k quelques centimètres 
d'nn poteaa et la mi-temps arrive. 

LA REPRISE 
L'Excelsior part de suite, mais la balle va 

c ont ». Lea Roubaisiens se maintiennent dans 
le terrain adverse et obtiennent un corner, qui 
n'a pas de résultat. 

Puis l'O.L. s'organise et obtient nn corner, 
puis un second. L'Excelsior se dégage et par: 

LE ^ GARDIEN CALA1S1EN ASSISTE IMPUISSANT 
A L'ENTRÉE t,E LA BALLE DANS SES « BOIS .> 

physionomie; mais, par la suite. Calais baissa de 
pied, et le Racmg marqua 6 bnts auxquels Rulkln 
ne pouvait rien. ' 

vante R * C " " " C I U b "" C * ' " | S a l i ? m , i t l e<ia'Pe aav 
Rul'kin, Lavoie et Coquet: Roland, Lebon et 

Brnsselet (cap.) ; Louchez, Maschelier, Philinno 
Lequien, Conteville. "'"ppo, 

RaolRB-Club de Rsubaix: Encontre, Mathoré 
Hesntt ; Cassement, Kromarick et Cottenier- D u ' 
pont, Dcpoers, Verriest, Loecke et Gonce. ' 

CONSIDERATIONS 

Le Racing-Club de Roubaix alignait une éouine 
qui a certainement donné entière aat is fact i i , 
Verriest a bien le gabarit d'un centre"vân é°'i'l 
nous a étonné, pour ses débuts à ce poste difti 
cile. La défense est bonne, maia gagnerait a 
s sventnrer un peu moins. La ligne de demi» tout 
entière est a féliciter. Dans U ligne d w T L 
outre ^ ernes t . Oonce fournit une beUe p ' r u e 
Depoers revient en forme petit à petit MIn'» t 
pas loin de sa meUleore condition. Loecke r» 
gnerait à moins fignoler. Dupont peut faire beau-
coup mieux: il est vrai que le contrôle de la 
tele, vu l e t a t du terrain, était rendu très diffi-

A Calais, l'équipe fit une partie très conr-.. 

ne
n1!,"wL?e

1
IStn

1
(i00 tv*?Mt , u M r d l « <J* but, k Roland et i PhiLppo qui émergèrent da lot. 

LA PARTIE 
C'est sur un terain bourbeux et dersnr i *.*. 

Pehr,onens que Verriest engare, il e s ^ e x . ' c t e m ^ 

Roubaix part, mais est arrêté par Leh™. 
tr .n .met à Louches, ce dernier centre „ & , • J ! 
a eoff « i d e , que l'arbitre aiffle; Encontre , L 1 

vç.e k Dupont, qui file le long ( T t ' l , 
«bote en force, la balle roule d e v , n , 1 e i bt,t", 

Le terrain est franchement mauvais. « . - , . . 
caatoane des loupés de part et d a t t o T 

Roland qui a intercepté la m ! s o en jeu, passe 

i.li; à leur désavantage siffla un pen inconsicl<''ré-
(îct par l'arbitre). 

Lea Roubaisiens, qui semaient « regonflés », 
ont fait hier une ue lenrs meilleures parties de la 
«a'sc-n. Vancaeneghem »e xusutra très bon comme 
c«-nirc-cvant. Les avants firent d'ailleurs une 
botiiie partie en bloc. 

lue* mention spéciale aux demis, qui a'nvérè-
r'nï nettement supérieurs à « ceux d'en face ». 
i.'Vst à eux que revient pour une bonne rart la 
belle tenue du team. 

Debels fit entre antres un match extrêmement 
courageux, de même que Deibecqne. Barbieux eut 
le tort de ne pas marquer étroitement Vande-
teflea. 

Chez les arrières, Régnier se montra meilleur 
que Josson, qui fit pourtant nne bonne partie. 
Quant k Vahoutte, U fit ésalement nn très bon 
match, arrêtant plusieurs buis tout faits. 

A l'O. Lv, Vandevelde joua un match d'excel
lé:,', e façon comme k soa habitude et se montra le 
meilleur des avants lilloi3. Barrett (qui ue perd 
pas sa vilaine habitude de tenir les hommes par 
l: maillot) et Cheuva forent les meilleurs après 
lu'. Delannoy c'était pas k sa place. 

Chez les demis, Meurisse se distingua; Dengloa 
ht une bonne partie. Berry prend da l'âge; on ne 
peut le lui reptocher, c'est, bêlas! nne aventure 
qui arrive k chacun. 

Vandooren fit c des étincelles » comme arrière. 
Théry tut bon, mais moins brillant qu'k l'ordi
naire. Vandeputte fit bien ce qu'il eut b faire. 

L'arbitrage avait été confié a M. Degraevc. 

LA PARTIE 
Il est 14 h. 16 lorsque l'arbitre siffle le coup 

d'envoi. Le jeu est de suite très vif. Les Roubai
siens prennent le meilleur sur les Lillois. A la 
quatrième minute, sur une descente k la suite 
d une ouverture de Payne, Langillier centre, Van
caeneghem rate la balle, Burgraeve la reprend et 
la repasse k Langillier, qui shoote dans le but. 

EXCELSiOR: 1 — O. L : 0 
i L'O. L. domine k son tour, puis les Rouboiaiens 
' se reprennent. Sur nne descente de l'O.L., Van

houtte, pressé, dégage. Il reçoit an malencon
treux coup de pied et tombe. La balle va rentrer, 
lorsque Régnier dégage. L'arbitre arrête le jeu 
e: fait nne « chandelle d'arbitre » k l'endroit oh 
tanhoutte est tombé. La balle évolue devant les 
bats avant d'aire mue s out ». 

Le jeu est toujours très rapide et plaisant k 
voir. Les Roubaisien» ont repris la direction de 
ls partie, qu'ils avalent été forcés de céder 
devant la fougue des Lillois 

A la vingt-deuxième minute, sur une remise en 
jeu, Burgraeve shoote nne balle en lui imprimant 
un effet fantastique. Vandeputte, qui s'attend k 
ls voir passer à cftté. ne peut rien tenter lors-
eu'elle pénètre dans tas bots. 

EXCELSIOR: 2 — O. L.: 0 

BURCRAEVÏ FONCE VERS LE BUT PROCHE 

par Langillier, qui passe k Payne, mais les 
arrières -de l'O.L l'arrêtent. La balle circule 
devant les buts lillois, puis est mise s out ». 

L'O.L. amuice une descente. Barrett fonce senl 
e' shoote, mais trop haut. L'Excelsior se reprend 
SS deacend k son tour. Payne shoote nne belle 
balle que Vandeputte détourne de justesse en 
"orner, qui ne donne rien. 

Sur nne remise en touche pour l'O.L., Delan
noy centre et Barrett, d'une belle tête, rentre le 
but égnlisateur de l'O.L. On joue depuis se i s t 
minutes. 

EXCELSIOR: J — O. L : 2 
L'O.L. obtient un corner. L'n cafouillage se 

produit devant les buts roubaisiens, mais le gar
dien se saisit de in balle et dégage. 

L'Excelsior descend et se fait menaçant. VO.L. 
descend lui aussi. Delannoy, un peu pressé, 
tnvoie une balle que Winboutte bloque de jus
tesse. Le jeu se ralentit un peu. Lille domine k 
son tour et obtient nn corner, qui ne donne rien 
us second également, un troisième de même. Mais 
sur un dégagement de Burtlett, Théry renvoie la 
talle, Cheuva la reprend et trompe Vanhoutte A 
ls vingt-sixième minute. 

O. L.: 3 — EXCELSIOR: 2 
L'Excelsior repart k l'attaque avec ardeur et 

"t-tient un corner. U y a encore un quart d heure 
de jeu. L.O.L. est parti de nouveau et Vande
velde manque de marquer. L'Excelsior obtient un 
corner, puis nn coup franc qui ne donnent rien 
m l'un ni l'antre. 

Langillier part seul, dribble un arriére et 
shoote; la bulle heurte malencontreusement un 
poteau k ras de terre et ne rentre pas par mira
cle! Un corner pour les Roubaisiens est dégagé 
e t l'O.L. part, mais l'arbitre siffle un iff-side 
assez malencontreux. Baba . alors qu'il ne reste 
plus que huit minutes à jouer, r a y a ; 
•'échappe, passe k Langillier. qui lui repasse et 
marque d'une balle imparable k la trente-septième 
minute. 

EXCELSIOR: 3 — O. L.: 8 

Peu après, Lcngillier bien placé hésite et man
que une belle occasion. L'Excelsior joue chez son 
adversaire. L'n corner pon: lui ne donne rien. 
Burgraeve shoote au but, mais la balie est arrê
tée par la barre. L'O.L. descend par Delannoy 
et sur une ch.irge obtien. un coup franc. 

_ Et la fin arrive sans que lea deux adversaires 
u.'cnt pn prendre le meilleur l'nn sur l'antre. 

J. Payen. 

0. BAAS 
ALTOMOBILISTES, voyez 

A*SSUREZ-VOLS chez. . . . 
Crolsé-Lar. (T. 3.SU La Madel.) 

A LILLE. L'IRIS-CLUB LILLOIS BAT 
L'AMIENS ATHLETiC-CLUB 

PAR 3 BUTS A 1 
Le Stade du Cotisée a connu hier dimanche, la 

grande fi île. 4.U00 spectateurs étaient présents 
pour assister au grand choc Amiens-Iris. 

Contrairement à tous les pronostics, l'Iris s 
battu Amiens par trois buts à un. 

Il faut dire, qu'à Amiens, la ligne d'avants était 
handicapée de a l unie de l'équipe », l'internatio
nal Nicolas, suspendu. De ce fait, la défense lil
loise n'eut k enrayer que des essais moins préciiL 

A l'heure fixée, M. Baert aligne les équipes ci-
après : 

Amleas: Michel. Lnpierre. .Masse!; Urandaert, 
Delmer, Braun; Libérati, (îillct, Balavoine, Di-
nouard et YVallet. 

I. C. l_: Avenel, Ferlier, J. Pawlack; Leclercq, 
u ifka, Robbc; Dubreucq, Descbildrc, Saint-P4, 
L. Pawlack, Conotte. 

Ce fut une belle exhibition de football, A l'hon
neur des Lillois, courageux k l'extrême. En con
science. Us méritent ce résultat. La ligne d avants 
oo Dubreucq, extrême-droit, fut bonne, vite, et 
bien en souffle. Les>,demiu furent sûrs, bonne 
mention toujours à Cifka, bon joueur, pas bru
tal et alimentant sans cesse ses avants. La ligne 
d'arrières fut elle-même. Avenel ent de très bons 
arrêts. 

A Amiens, comme nous le disons plus haut, U 
manquait Nicolas, la ligne d'avants manqua d'ef
ficacité dans ses attaques, le jeu fut de ce coté 
pins scientifique et nous pûmes assister k de jo
lies séries de passes k ras de terre, beau jeu en 
terrain sec, efficace en terrain lourd et détrem
pé, comme ce fut le cas hier après-midi. Les 
changements de place n'ont presque jamais don
né la victoire k une équipe. Delmer fut le meil
leur homme sur le terrain. Lapierre fournit on 
travail écrasant et Michel lui doit de ne pas voir 
son score plus fort. 

LA P A R T I E 
Amiens gagne le toss. D e suite . les Lillois sont 

k l'ouvrage et nn corner est sifflé contre eux; la 
balle vs au-dessus. Les sang et or descendent, la 
balle bien lancée par Dubreucq va au-dessus, lies 
Picards réagissent, et en vitesse, avec passes s 
ras de terre, remontent le courant. Les lrism*a 
ne veulent pas se laisser dominer, Saint-Pé file 
en trombe, passe k Conotte, qui envoie un boulet 
sur la barre. C'est su tour de Deschildre Je 
mettre su coté. 

Les Amiénois cherchent la percée, et Libéraa 
rient k plusieurs reprises taquiner Avenei. L'a 
peu plus tard. Lapierre doit concéder corner, 
Michel doit dégager son camp menacé. Lea Lil
lois jouent par l'aile gauche. Conotte place plu-
sieur» balle» sans résultat. 

Toute la ligne d'avants amiénoise est en action. 
Balavoine. Libérati essaient de tromper Avenel 
k différentes reprises. Bientôt YY'slIet descend, 
passe k Balavoine et rentre .e premier but pour 
Amiens; ce sera le seul rentré par les visiteur». 

La tapons» ne se fait pas attendre et quelque* 
seconde* pins tard, Dubreucq, k toute allure, dé

tala, trompe aflefcal et rentra la bat scalisatsnr. 
Nouvelle descente des Lillois, aoureaa but. 

8aiat-Pé senl. dribble lea deux srrtère» et Du
breucq met le second. 

On ass iste alors i ane vive réaction .je» 
Amiénois qui renient égaliser; Wallet devient 
centre-avant, Balavoine le remplace k l'aile. lia 
jonent dana le camp lillois, niai* ne peovrut réus
sir k tromper Avenel et ls défense très sûr». 
C'est presque aussitôt la mi-temps sar e« ré-
aultat. 

Après le repos, Libérati msnqn» de pas . Ls* • 
visiteurs ventent égsl iser: Libérati. encore m, 
enro'e plusieurs dures balle» k Avenel qui. t i 
forme, prend touL A plusieurs repris*». :i» 
plonge et sauve bien s e s buis menacés. Msis le* 
Insinen ont de superbes échappées, et vuot ta
quiner Michel; Lapierre et MsseM uni dn irsrs i l ; 
ils en sortent, d'ailleurs, arec brio, annout La
pierre, qui a fourni an travail excellent durant 
toute la partie. 

A trois reprisée, corner contre l'Iris, les deux 
premiers ne donnent rien, le troisième va der
rière. 

Saint-Pé, puis Deschildre vont sdresser plu
sieurs dures balles k Michel, et finalement les 
Irisuient trouvent la percée; Dubreucq réusait le 
troisième et demie- but de ls partie. 

Plus rien ne sera marqué, malgré la* efforts 
conjugué» de tous les avants amiénois qui pen
dant les dernières minutes de jeu, dominent, pra
tiquant un jeu plus efficace, mais k raa de terre, 

i_ L. 

SPORTING-CLUB L0URCH01S 
ET UNION SPORTIVE TOURU.utNN0ISE 

FONT MATCH NUL : 2 A 2 
L'Union Sportive lourquenuoi» s esi rendue 

hier, k Lourches, où elie ne put obtenir qu ua 
match nul contre les locaux. Les visiteurs ttuient 
haiiuicsue» par l'aboeuc» de Courceiie» et sur
tout de Cézcmber. Toutefois), il taut revuuimitre 
que Liétard fut un joueur extrêmement Oun^e-
reux; el que c e s t grâce k lui que i Lu.uu puivint 
k égaliser. Le score obtenu par les locaux est 
très juste; et aucune équipe ne put se traguir 
d'avoir ooienu un avantage quelconque. Ai 'iuui~ 
coing possède comme avantage sur Lourci.es 
d'avoir une ligne a avança m.eux aoudec, et sa
chant mieux que celle de ses adversaires, user 
de toiaea le» gammea du jeu, d n'en rrs.e pas 
moins que les ouensive» conduites par Isa Lour-
chj's furent toujours dangereuses. Les deui oui* 
locaux comme ceux de Tourcoing furent ue tou'.e 
beauté. 

Enbn, l es autres lignes lourcaoïses ont mont.-é 
une ardeur et une adress* Dura ligue. C est ainri 
que les belles attaque* tourqueuuoises ne puieut 
aboutir. De plus, Lourches jouait SSMBS lu,, et cet 
avantage, allié k un courage que le» Lui.ens 
n'avaient d a.fleurs pas, font que le» r e | , e s c u -
tanta de l'Escaut purent obtenir un beau succès 
sur l'Union qui ne manquera pas. d ailleurs, de 
se reprendre srsnt peu. 

Le public fut vivement intéressé et se plut k 
reconnaître ia correction des visiteurs, quï lais
sent a Lourches une excellente impreas.ua. 

ijo» équipe» suivsntes étaient eu preseuce: 
Lourches: But, Jaspar; arriéres, Jiosqueue et 

f laussm; demis, Lengrand, dtelmasz.vs et l ier-
main; avants, l'inteau, Blaszyk, R. C h a u s s a . 
Smiczak et Héraut. 

Tourcoing: But, Debeurme; arrières. Lat i jo l 
et Dliuist; demis, Desruusseaux, anskassa ei i i t -
lyu; avants, Delahousse, .Betteiis, J-aémrd; i i - r -
mnn et Farvscques. 

Les Lourciioi* jouent en maillots biancsj les 
couleurs des deux clubs étant identiques. 

Voici en quelque* mots le» fait» sa.nanis de ce 
match Après dix minutes de jeu égal, tsnrtkiaa 
s'octro>e un but sur un beau abut, âpre» uue as
sez longue mêlée dans les uix-buit meu > visi
teurs. C e s t le seul but de cette m.-tes,, .s «jai 
survient donc sur le score de 1 k U en tstvcsjff l e 
Lourches. Chaque club obtenant trois a s i a s i s 
qui ne uonnem, d'ailleurs, rien. Le gardien Ku.'-
chois arrête deux shots adverses doni 1 un veua.it 
de è'arvacques, qui descend k plusieurs reprises. 
Un fait k noter dans l'équipe tourqueiiuo.-»*. e'e»t 
la coutume, pour les arrière», de passer au gat> 
dren à quelque distance qu'ils soient de sa der
nier. Les Lourcbois sont pris k ce jeu et la 0*> 
fense tourquennoise se tire ta^aJeSaea 
la plupart du temps. 

Après le repos, Tourcoing égalise k la d.x " sas 
minute par un sup rbe sbot d^ 20 mètres, qui ne 
laisse aucune chance k l'excellent garii ea , co l 
Deux minutes ne se sont pas ecouiers. que Lonr-
ches reprend l'avance, aprèa une superbe nkaat 
de jeu. ï 'oun oing ibtieui quatre esjrswra 
de ce» 4ô minutes contre trois au* I«IUTC; S. 
L*»s visiteurs obtiennent quelques Sasap* i i .a. 4 
près de la limite de réparation locale et sont 
dangereux. II faut, toutcio.s. attendra lu Isa* a ,-
nute pour que la marque s égalise à 1...... 1 
Les Lourcbois ont encore quelques rskVt 
taques qui ssaSHfaeat i v . . 

dans les dix dernières minntes, mais l'équipe 
loureboise « tient h esej • 
nière descente est ponr les locaux, e: la lin sur
vient an milieu du terrain. En résumé belie par
tie des deux équipes et résultat équitable 

Delhay*. 

MALO BAT E.S. BULLY PAR 4 BUT> A 1 
Match déroule devant une numoreuse asânv 

tance par temps froid. Jeu terne, Jlalo ne te.it 
pas se livrer, n'était-ce la blessure d: ktaaatsaaas*, 
qui fut remplacé par Kosuck, à la H t iu.au.e 
de jeu, les équipes auraient pu s en retouruer d<s 
k dos; les supporters eurent plus d une foi» ie 
frisson, car Bully ue joua que par ecua;. -
quelquefois dangereuses. Pierre Boodois tria n 
verve, marqua trois buta. (Mais grâce au . . i 
scientifique de son frère Aluert, qui anats i sa 
vraiment trop l'essai an Out), k la oii-teuip* ie 
score était: Maio, 1: Bully, U. <a>uinz< m.auu-• 
après la reprise, A. Longuemaere est egaieiueu: 
blesse. U n'y s donc plus que vingt joueur» mu
le terrain. Maio domine toujours sons pouvo.r 
marquer. Cependant, Pierre rsvoxioi» part S loud 
et shote dans sa foulée. Dix minutes après, d 
récidive, et réussit encore un but, sur passe as) 
Carru. Louis Dron dribble un arrière, «t c'est le 
quatrième but. Le jeu de Buiiy est vraiment trop 
aérien Dunkcrque aurait encore besoin d an Don 
galop avant son match de Montpellier, où il fa i -
drs qu'il s'applique mieux qu'aujourd'hui.s'il veut 
enlever la victoire. Jack. 

UNION SPORTIVE B0UL0NNA1SE 
BAT R-C. LENS PAR 3 BUTS A 1 

Continuant la série de se s succès, Issaaasjjaal a 
battu Leus par le score net de 3 k 1. Ce résultat 
fait honneur aux Boulonnais, car pendant u>utr 
la partie, Lens ht preuve d'un allant foimiduble. 
C e s t à Boulogne que revient ta première niurqut 
après une entente Bloquel-Struti. que ce dernier 
termine. Puis Lens égalise, sur uu coup franc 
généreux que lui accorde l'arbitre, M Courbot. 
(Lequel fut, entre parenthèses, très quelconque 
A la mi-temps, 1 k l . 

La reprise voit Lens qui domine pendant i::i 
quart d heure; puis IM ligne intermédiaire uiar.-
time active l'allure, «t Lena se vo.t contrainte I 
ls défensive. C'est parmi une forêt de jambes, 
que Bloquel d'abord, puis Traimn ensuite, réus
sissent k marquer les deuxième et troisième bu'-

Klauric» Ivain. 

MEDAILLES. INSIGNES. B R E L O Q U E ' 
SPORTIVES. «Aa Cœur d'Or». Roabaix. 20000 

LIGUE DU NORD 
DE FOOTBALL-ASSOCIATION 

Calendrier des matebex remis 
Les matches ci-dessous sont fixé» au U jan

vier, k 14 h. 13, sur les terrains des clubs pre 
miers nommés: 

C. S. Péreachies-S. C. Aniche (équipes l A r 
E. a Bully-U. a T» .voiagiéq. LA) H. c . Lea 
S. C Lourches (éq. 1 A ) ; V. S. Bruav-s t. 
Abbeville (éq. 1A) ; U. S. Auchel-R C Douii .n-
(êq. 1 A ) ; A. S Barlin-Stade Béthune (êq. 1A) 

PARIS BAT PRAGUE PAR 3 BUTS A 2 
Le match disputé sur un terrain lourd se de 

rouis devant près de 1UJJUU personne». 
Prague marquera l'unique but de la première 

mi-temps par Simssersky. 
A la repriae. U nient, c'est on véritable déluge. 

Dix minutes sprés l'arbitre arrêt I* mat. h pen
dant un certain temps. Uoss sur nasse de lici-
fonr, égalise. Les Parisiens ae déchaîne ut et Ross 
pen après bat encore Plaakrka. Preaqne aussitôt 
Pinot marqa* an* troisième bat. 

Prague o s *e décourage pas et Swoanda s u . 
que également un bot. toi l a arriva aaaa aja* le* 
visiteurs aient nu égaliser. 

Lourci.es
impreas.ua
veua.it
te.it
iu.au

